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Depuis 1997, le Canada est le plus important exportateur de pois secs au monde, et en 1999, il comptait pour 40 %
des exportations totales de cette denrée.  La valeur des exportations de pois secs canadiens s’élevait à 415 millions de
dollars en 1998-1999.  En 1999-2000 le Canada était le deuxième producteur mondial de pois secs, avec 19 % de la
production globale.  On s’attend à ce que cette part augmente jusqu’à 23 % en 2000-2001, pour porter le Canada au
premier rang des producteurs. Les superficies canadiennes de pois secs ont augmenté de 400 % environ au cours des
années 90.  Grâce à l’essor de cette production dans l’Ouest canadien, les producteurs disposent d’une culture
marchande qui s’insère bien dans la rotation et fournit aux éleveurs un nouveau composant alimentaire.  En outre,
cet essor a créé des possibilités d’emploi dans l’Ouest canadien suite à l’intensification des activités de manutention,
de commercialisation et de traitement du produit.  Le présent Bulletin bimensuel dresse un portrait de la situation et
des perspectives des pois secs.

FACTEURS AGRONOMIQUES

Le pois sec a été l’une des premières plantes
cultivées.  Les premiers champs ont été
retracés au Moyen-Orient.  De 1850 à 1950,
la culture du pois était assez répandue dans
l’Est canadien, où elle occupait jusqu’à
300 000 hectares (ha) annuellement.  Puis le
soja a pris de l’expansion dans cette région,
pour essentiellement supplanter le pois sec
au cours des années 70.  Dans l’Ouest
canadien, la culture du pois sec a commencé
dans les années 30 au Manitoba.  Les
superficies n’ont augmenté que faiblement
jusque dans les années 90, lorsque le gros
de la culture s’est déplacé en Saskatchewan.

Le pois sec est une culture à saison fraîche,
aux racines peu développées.  Il ne supporte
pas les fortes chaleurs ni la sécheresse
pendant la floraison.  Le pois sec parvient à
maturité après 90 à 105 jours de croissance,
selon la variété.  Il est bien adapté aux sols
noirs, préférablement bien drainés et de type
limono-argileux.  Toutefois, il a été cultivé
avec succès dans toutes les régions des
Prairies, surtout lorsque les étés ont été frais
et humides.  Les sols mal drainés et froids
peuvent favoriser le développement de
maladies et de pourriture des racines après
le semis.  Le pois ne se plaît pas dans les
sols salins et ne devrait pas revenir dans le
même champ plus d’une année sur 4, afin
d’éviter la propagation rapide des maladies
foliaires ou celles transmises dans le sol.

La culture du pois sec s’insère bien dans
l’assolement pour des raisons agronomiques,
car elle permet de prolonger et de varier la
rotation.  Lorsque la semence est inoculée
avec le rhizobium qui convient, le pois sec
capte une partie de son azote de
l’atmosphère.  Il est donc possible d’obtenir

de bons rendements, selon les années, en
ajoutant très peu d’engrais azoté.  Toutefois, il
est conseillé d’effectuer une analyse de sol
pour connaître les besoins en azote.  La
culture qui succède aux pois produit
habituellement de meilleurs rendements que
si elle suivait une culture céréalière ou
oléagineuse.  Le battage des pois est une
opération délicate.  Le manque de soins
entraîne la présence d’impuretés et de graines
écorchées, cassées ou endommagées, ce qui
se traduit par d’importantes pertes lors du
nettoyage.

UTILISATION

Le pois sec est cultivé à deux fins :
l’alimentation du bétail et la consommation
humaine.  L’utilisation des pois pour alimenter
les animaux est surtout répandue en Europe
et au Canada, tandis que la consommation
humaine est plus courante en Amérique latine
et en Asie.

Alimentation du bétail
L’industrie porcine est le principal utilisateur
des pois fourragers, bien que les volailles, les
bovins et d’autres animaux de ferme en
consomment.  Enfin, la filière des graines
d’oiseaux, qui représente une faible part de
l’ensemble, requiert néanmoins des volumes
non négligeables de pois.

Le pois sec est une bonne source d’énergie
pour les porcs; sa teneur en énergie digestible
est semblable à celle du blé.  Compte tenu de
la qualité des protéines et de la présence
d’acides aminés comme la lysine, les pois
représentent un composant économique de la
ration porcine.  De plus, il n’est pas
nécessaire de traiter les pois à la chaleur pour
rendre inopérants les composants non
nutritifs.  Il est conseillé d’analyser les pois

destinés à être auto-consommés, puisque la
teneur protéique du pois fourrager peut varier
d’un lot à l’autre.

Les pois secs sont recherchés pour la qualité
de leurs protéines et ils offrent une teneur
protéique d’environ 22,5 % et un taux de
digestibilité pouvant atteindre entre 81 et 84 %
dans le cas des porcs et de 84 à 88 % dans le
cas des volailles, ce qui approche des valeurs
du tourteau de soja.  En outre, les bovins
digèrent très bien les protéines contenues
dans les pois secs.  Enfin, les protéines des
pois, des céréales et du tourteau de canola se
complètent très bien du point de vue
nutritionnel et ont un effet mutuellement
bénéfique dans la ration.

Bien que les pois secs servent surtout à
l’alimentation des porcs, ils entrent aussi dans
la ration des volailles.  Ils constituent une
bonne source de protéines et une source
modérée d’énergie.  Leur composition fait des
pois un excellent composant des aliments,
surtout pour les pondeuses, mais aussi pour
les poulets de chair.  Les pois secs sont une
bonne source de protéines d’appoint pour les
bovins, ainsi qu’une bonne source d’énergie. 
Le taux de dégradation relativement lent de
l’amidon contenu dans les pois peut être
bénéfique pour les animaux qui consomment
une ration riche en grains.

Consommation humaine
Les pois destinés à la consommation humaine
se présentent en conserve, cassés et entiers. 
Ils servent aussi de constituants protéiques,
farineux, énergétiques et cellulosiques.  Ces
produits entrent ensuite dans la composition
de produits de boulangerie, de mélanges à
cuire, de mélanges à soupe, de céréales à
déjeuner, de charcuteries, d’aliments



diététiques, de pâtes et de purées.  Les pois
secs sont une excellente source de
protéines, de cellulose et de glucides
complexes et conviennent bien au régime
des personnes soucieuses de s’alimenter
sainement.  De plus, les pois secs
fournissent de la potasse potassium et des
vitamines B.

MONDE

Production
La production mondiale de pois a fluctué
entre 11 et 13 millions de tonnes (Mt)
pendant les années 90, sauf au cours de
deux campagnes exceptionnelles, 1993-1994
et 1994-1995, durant lesquelles les volumes
ont grimpé à près de 15 Mt.  Toutefois, la
production a décru en Russie et en Ukraine,
au profit du Canada.  En 1991-1992, la
production canadienne représentait
seulement 3 % de la production mondiale de
pois secs; en 1999-2000, sa part est passée
à 19 % de la production mondiale.  En Union
européenne (UE), la production est
demeurée relativement stable; par contre, en
Chine, en Inde, en Australie et aux É.-U., elle
a connu des hauts et des bas d’une année à
l’autre, bien qu’à la fin des années 90, la
production aient été sensiblement la même
qu’en début de la décennie

Commerce
Les échanges mondiaux de pois secs ont
fluctué au cours des années 90, passant de
2,37 Mt (année civile 1992) à 3,67 Mt (1995). 
En 1998, l’année la plus récente pour
laquelle existent des données statistiques sur
le commerce, les exportations ont atteint
3,16 Mt.  Au début des années 90, les
exportations mondiales provenaient
principalement de la France, qui détenait
40 % du marché mondial.  La part du
Canada n’atteignait que 10 %.  Les autres

grands exportateurs étaient l’Australie, la
Tchécoslovaquie, la Hongrie, le Danemark, le
R.-U. et les É.-U.  Au cours des années 90, le
Canada a augmenté sa part de marché
jusqu’à devenir le plus grand exportateur, en
1997.  En 1998, sa part des exportations est
passée à 36 %, comparativement à 34 % pour
la France.  Bien que les données ne soient
pas encore arrêtées pour 1999, on s’attend à
ce que la part du Canada passe à quelque
40 %.  En 1998, les seuls exportateurs de
taille, après le Canada et la France, étaient
l’Australie, les É.-U. et l’Ukraine.

Au début des années 90, les principaux
importateurs étaient les pays de l’Europe de
l’Ouest, notamment les Pays-Bas, suivis de
l’Allemagne, la Belgique et l’Espagne.  Le seul
grand importateur à l’extérieur de l’Europe
était l’Inde.  À la fin de la décennie, les
importations de l’Europe ont perdu de
l’importance et celles de l’Asie ont augmenté. 
L’Europe de l’Ouest est demeurée la plus
grande destination de pois secs avec, en tête,
la Belgique, suivie de l’Espagne, des Pays-
Bas, de l’Allemagne et de l’Italie.  Entre-
temps, les importations de l’Inde ont triplé et
la Chine est devenue un importateur de taille. 
L’évolution des importations vers l’Asie au
détriment de l’Europe signifie qu’une part plus
importante des volumes importés est destinée
à la consommation humaine plutôt qu’à
l’alimentation animale.

CANADA

Production
La production canadienne de pois secs a
grimpé en flèche au début des années 90,
pour se stabiliser à 1,45 Mt au milieu de la
décennie.  La production a fléchi en 1996-
1997, année de ressac après la flambée des
prix céréaliers.  L’année suivante, la
production a de nouveau grimpé en flèche

pour atteindre le volume record de 2,34 Mt en
1998-1999, en raison principalement des
superficies inégalées.  En 1999-2000, les
superficies ont reculé de 22 %, mais la
production n’a baissé que de 4 % en raison
des forts rendements.  L’essor de la
production de pois secs s’est produit
principalement en Saskatchewan.  En 1991-
1992, la Saskatchewan comptait pour 39 % de
la production canadienne, l’Alberta pour 40 %
et le Manitoba pour 20 %.  Le reste, soit 1 %,
provenait de la Colombie-Britannique, de
l’Ontario et du Québec.  En 1999-2000, la part
de production de la Saskatchewan a grimpé à
72 %, tandis que celle de l’Alberta a chuté à
23,5 % et celle du Manitoba à 4 %.  La
Colombie-Britannique, l’Ontario, et le Québec
ont vu leur part de production chuter à 0,5 %. 
La production canadienne a augmenté de
450 % de 1991-1992 à 1999-2000.  La plupart
de cette hausse était attribuable à
l’augmentation des superficies, mais aussi aux
gains enregistrés dans la moyenne des
rendements.  Au cours de la même période, la
production de la Saskatchewan a grimpé
d’environ 900 %, celle de l’Alberta de 220 %
et celle du Manitoba de seulement 10 %.

Le Canada produit plusieurs types de pois,
mais les pois jaunes comptent pour 64 % de
la production totale en 1999-2000.  Les pois
verts représentent environ 32 % de la
production et le reste (4 %) est composé de
pois perdrix, de pois ridés verts, de pois
jaunes de petit calibre, et de pois des champs.

Mise en marché
Les pois secs sont vendus sur le marché libre
à des négociants établis un peu partout dans
les Prairies.  Les pois fourragers sont surtout
vendus à de grandes sociétés céréalières,
tandis que les pois de consommation humaine
sont livrés à des entreprises spécialisées
dans le nettoyage de ces grains.  Certaines de
ces entreprises appartiennent à de grandes
sociétés céréalières, mais la plupart sont de
faible et de moyenne envergure.  Les pois
secs sont aussi vendus à des usines de
transformation et à des provenderies.  Dans
certains cas, les pois secs sont cultivés dans
le cadre de contrats de production
comprenant une garantie de prix pour une
partie de la production.

MONDE : PRODUCTION DE POIS SEC
 1996  1997  1998  1999  2000
-1997 -1998 -1999 -2000 -2001p

.........................milliers de tonnes..........................

France  2 562  3 052  3 223 2 612 2 550
Canada *  1 169  1 747  2 337 2 252 2 700
Chine  1 176  1 000  1 276 1 300 1 300
Russie  1 323  1 419  660 680 660
Allemagne  301  399  589 609 590
Inde  670  740  550 600 600
Ukraine  985  903  652 509 480
Danemark  256  384  385 386 380
Royaume-Uni  240  371  324 355 350
Australie ***  454  303  298 348 350
États-Unis **  151  300  304 261 250
Autre   1 622   1 653   1 585   1 798   1 790
Monde  10 909  12 271  12 183 11 710 12 000

Stocks de début
  de campagne      700      300      600      700      500

Offre mondiale 11 609 12 571 12 783 12 410 12 500

p : prévision d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, avril 2000
Source : FAO avril 2000; sauf *Statistique Canada,  **USDA, ***ABARE

CANADA : TYPES DE 
POIS SECS PRODUITS

campagne 1998 1999 2000
agricole -1999 -2000 -2001p

..........millers de tonnes..........

Jaune  1 400  1 450  1 800
Vert 820 710 800
Autre *    117      92    100
Total 2 337 2 252 2 700

* Comprend les types perdrix, à grain ridé
  vert, petit jaune et le pois des champs.

p : prévision d’AAC, avril 2000
Source : SAF, AAC



La Bourse de Winnipeg a lancé son premier
contrat à terme de pois des champs
(fourragers) le 5 avril 1999.  Le prix de ce
nouveau contrat représente la valeur des
pois FAB (franco à bord) à partir de plusieurs
points équitables de la région (au Manitoba,
en Saskatchewan et en Alberta, à l’exclusion
de la région de la Rivière-de-la-Paix).  Le
contrat se négocie en dollars canadiens et
parvient à échéance en février, en avril, en
juin, en août, en octobre et en décembre.

Les pois fourragers sont généralement
expédiés en vrac par rail depuis les
installations des négociants jusqu’aux ports
et vers d’autres destinations, tandis que les
pois de consommation humaine sont surtout
expédiés dans des contenants, soit en vrac
ou en sacs, également par rail.

Les travaux d’expansion de marché relèvent
de l’organisation Pulse Canada, qui
représente les producteurs, les négociants,
les sociétés exportatrices et les
transformateurs.  Pour sa part, la
Commission canadienne des grains établit
les normes de qualité des pois secs.

Consommation intérieure
Environ 35 % des pois secs produits au
Canada sont consommés au pays.  Le
principal marché est l’industrie de
l’alimentation du bétail, des porcs en
particulier, des provinces des Prairies.

Le pois sec est un ingrédient fourrager très
économique; il peut remplacer le maïs et le
tourteau de soja, qui doivent être importés
dans l’Ouest canadien.  En général, une
ration de porc est composée à deux tiers de
maïs et à un tiers de tourteau de soja, mais
les pois peuvent se substituer à ces deux
composants.  Les prix du tourteau de soja et
du maïs déterminent donc le prix plafond des
pois.  L’écart de prix entre ces deux aliments
est le plus faible dans l’est du Manitoba, en
raison des coûts peu élevés du transport du
maïs et du tourteau de soja, qui proviennent
du Mid-West américain.  L’avantage de prix

des pois augmente graduellement à mesure
que l’on se déplace vers l’Ouest.  Les
économies associées à l’utilisation des pois
secs seront vraisemblablement moindres là où
on privilégie normalement le tourteau de
canola, le blé et l’orge, plutôt que le tourteau
de soja et le maïs.

Il existe un nouveau type d’aliment du bétail,
composé de deux tiers de pois moulus et d’un
tiers de tourteau de canola.  Il s’agit d’un
heureux mélange, puisque le canola est une
très bonne source de protéines, mais une
faible source d’énergie digestible, tandis que
les pois sont hautement digestibles, et leur
aminogramme, caractérisé par une forte
teneur en lysine, complète bien celui du
tourteau de canola, à forte teneur en
méthionine et en cystine.

Le marché intérieur des pois de
consommation humaine est
beaucoup plus restreint que celui
des pois fourragers, mais les
producteurs et les négociants ne
le négligent pas pour autant. 
L’industrie canadienne de la
transformation des pois comprend
les filières de la casserie, de la
conserverie, de l’ensachage des
pois entiers et cassés et de
confection de mélanges à soupe. 
Il existe également des débouchés
pour la farine de pois, les
téguments, les concentrés de
protéines et l’amidon.  Le pois
ridé, entre autres types, est cultivé
pour le marché de la confiserie. 
Enfin, les pois secs sont cultivés
pour la production de semences. 
Certains petits pois jaunes sont
utilisés dans des mélanges de

semence de plantes destinées à l’ensilage. 
Le pois perdrix et le pois des champs sont
surtout cultivés pour la production de graines
d’oiseaux.

L’utilisation intérieure des pois a augmenté en
cadence avec l’augmentation des
approvisionnements.  La plupart de cet essor
est attribuable à l’utilisation accrue des pois
en alimentation animale.

Exportations
Le Canada exporte près de 65 % de sa
production de pois secs.  Selon les prévisions
pour 1999-2000, 40 % de ces exportations
seront destinées au marché fourrager,
principalement en Europe, et le reste, soit
60 %, sera destiné à la consommation
humaine, principalement en Amérique latine et
en Asie.  Le marché fourrager utilise les pois
verts et les pois jaunes.  Dans le marché de la

CANADA : BILAN DU POIS SEC
campagne agricole  1996  1997  1998 1999 2000

(août-juillet)  -1997  -1998  -1999 -2000p -2001p

Superficie récoltée (000 ha) 520 848 1 078 835 1 201
Rendement (t/ha) 2,25 2,06 2,17 2,70 2,25

........................milliers de tonnes.........................

Stocks de report 220 80 170 160 220
Production 1 169 1 747 2 337 2 252 2 700
Importations        8      12      10      10      10
Offre totale 1 397 1 839 2 517 2 422 2 880

Exportations 856 1 116 1 705 1 450 1 550
Utilisation intérieure 461 553 652 802 850

Stocks de fin de campagne 80 170 160 220 480

Rapport stock-utilisation 6 % 10 % 7 % 8 % 20 %

Prix moyen au producteur ($/t) 209 177  132  120-140  115-145

Superficie récoltée (000 ac.) 1 285 2 095 2 664 2 063 2 968
Rendement (boiss./ac.) 33 31 32 40 33
Production (Mboiss.) 43 64 86 83 99

Prix moyen au 5,69 4,82 3,59  3,26  3,13
  producteur ($/boiss.) -3,81 -3,95

p : prévision d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, avril 2000
Source : Statistique Canada et AAC

CANADA : EXPORTATIONS 
DE POIS SECS

campagne agricole  1997  1998  1999
(août à juillet) -1998 -1999 -2000p

.....milliers de tonnes.........

Europe 439 589 550
Asie    395    700    500
Amérique centrale * 151 215 205
Amérique du Sud 77 90 90
Océanie 0 42 40
États-Unis 31 23 25
Moyen-Orient 15 21 20
Afrique        8      25      20
Total 1 116 1 705 1 450

* comprend la région des Caraïbes
p : prévision d’AAC, avril 2000
Source : Statistique Canada

ÉCONOMIES RÉALISÉES EN
INCORPORANT LES POIS 
AUX RATIONS PORCINES *

Prix d’option Prix effectif Économie
des pois 1/ des pois réalisée 2/

.........................$/t.........................

Winnipeg 174,00 140,00 8,50

Saskatoon 182,00 135,00 11,75

Calgary 196,00 140,00 14,00

* Avril 2000
1/ En supposant que le soja et le maïs représentent 
   1/3 et 2/3
2/ En supposant un niveau d’incorporation de 25 %.

Source : AAC
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consommation humaine, ces deux types sont
également utilisés, à la différence près que
les pois verts partent surtout pour l’Amérique
latine, tandis que les pois jaunes sont
généralement destinés au marché de l’Asie. 
En Europe, la principale destination des pois
secs est l’Espagne, suivie de la Belgique,
des Pays-Bas et de l’Irlande.  En Asie, l’Inde
est le plus grand importateur, suivie du
Bangladesh et du Pakistan.  En Amérique
latine, le principal marché est Cuba, suivi de
la Colombie, du Pérou et du Venezuela.

Les exportations canadiennes ont fait un
bond en 1998-1999, pour atteindre le record
de 1,7 Mt, en raison de l’augmentation des
approvisionnements.  En 1999-2000, on
prévoit que les exportations reculeront de
15 % pour s’établir à 1,45 Mt, notamment à
cause de la réduction attendue des ventes
en Asie.  La baisse prévue des exportations
en Asie est due en partie à la chute de la
demande, d’une part, et à la concurrence
plus vive de la part de la France et de
l’Australie.

Prix
Le prix des pois fourragers évolue en
fonction de celui des autres grains et du
tourteau auxquels ils peuvent se substituer. 
Il existe néanmoins des différences
régionales dans les provinces des Prairies, à
cause de la situation locale de l’offre et de la
demande.  Le prix des pois alimentaires est
supérieur à celui des pois fourragers, mais
les normes qualitatives sont également plus
élevées.  La prime accordée pour les pois
alimentaires varie normalement selon la
couleur, mais aussi selon les facteurs offre-
demande de chaque type de pois.  À titre
d’exemple, en 1997-1998, les pois verts se
vendaient plus cher que les pois jaunes,
alors qu’en 1998-1999, c’était l’inverse.  En
1999-2000, on prévoit que les pois jaunes
rapporteront un prix supérieur en moyenne. 
Le marché des pois verts de type alimentaire
est plus restreint que celui des pois jaunes. 
Le marché s’engorge donc plus facilement,
comme ce fut le cas en 1998-1999.  Par
ailleurs, le prix des pois perdrix et des pois

jaunes de petit calibre varie en fonction de
l’offre et de la demande de chacun.  Quant
aux pois ridés, ils sont surtout cultivés à
contrat, de sorte que le prix de la production
est garanti.

En 1998-1999, on a observé une forte chute
du prix moyen des pois secs, peu importe le
type, le grade et le marché, à cause de la
hausse des approvisionnements et de la
baisse des cours des grains fourragers et des
tourteaux protéiques.  Pour 1999-2000, on
prévoit que le prix moyen sera assez
semblable à celui atteint en 1998-1999.

PERSPECTIVES POUR 2000-2001

Monde
On s’attend à ce que la production mondiale
progresse légèrement jusqu’à 12,0 en raison
de la perspective d’une production accrue au
Canada qui compensera amplement la
réduction des estimations de production en
l’UE, en Russie, en Ukraine, et aux É.-U. 
Dans les cas des pois, l’Agenda 2000
appliqué dans le cadre de la réforme de la
Politique agricole commune de l’UE ne devrait
pas avoir d’effet.  La chute de production en
UE repose sur une faible baisse dans les
rendements attendus, tandis que la baisse
prévue aux États-Unis, en Russie et en
Ukraine proviendra de la réduction des
superficies ensemencées.  Ailleurs dans le
monde, la production de pois secs devrait se
maintenir par rapport à 1999-2000.  Quant aux
stocks mondiaux, ils devraient resteront
stables à 12,5 Mt environ, à cause de la
réduction des stocks de début de campagne.

Canada
La production canadienne devrait augmenter
de 20 % pour atteindre 2,70 Mt, puisque
l’augmentation des superficies, évaluée à
44 %, compensera en partie un retour à des
rendements normaux, qui sont beaucoup plus
faibles que ceux obtenus en 1999-2000.  La
hausse des superficies ensemencées est
principalement attribuable à l’intérêt accru
pour le canola qui promet des prix nets plus
élevés que ceux du canola, ainsi que des

coûts variables moindres.  Les
approvisionnements devraient progresser de
19 % pour totaliser 2,88 Mt.  On prévoit que
les exportations et la consommation intérieure
augmenteront pour atteindre 1,5 Mt et 0,83
Mt, respectivement, pendant que progresse
l’offre canadienne et que se maintient l’offre
mondiale.   Les stocks de fin de campagne
devraient progresser à 0,48 Mt, de sorte que
le rapport stocks-utilisation atteindra 20 %.  Le
prix moyen des pois, tous types, tous grades
et tous marchés confondus, ne devrait guère
varier par rapport à celui de 1999-2000, se
situant entre 115 et 145 $ la tonne en raison
de la stabilité des disponibilités mondiales
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